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Pendant long temps on avait enregistré Odontochila fulgens 
Klug, O. Desmaresti Cast., O. rutilans Klug et O. curtilabris Klug 
comme des espèces différentes, mais personne n'avait étudié leurs affi- 
nités. En 1893 j'ai pu identifier, bien qu'avec un point d'interroga- 
tion, la forme décrite sous le nom de rutilans Klug avec celle décrite 
par Castelnau sous le nom de Desmaresti (Deutsche Entomologische 
Zeitschrift, 1893, p. 343-344). L'’insuffisance de material comparatif 
disponible — à cette époque — là, m'avait empêché de trancher, en 
même temps, la question, si les formes O. fulgens et O. rutilans se- 
raient des races appartenant à une même espèce. 

Au premier coup d'oeil, ils semblent se distinguer facilement par 
la coloration des élytres, puisque ceux d’ O. rutilans ont une coloration 
plus sombre et plus mate, étant d’un cuivre brunâtre sans lustre re- 
marquable, tandis que ceux d’O. fulgens sont d’un cuivre quelquefois 
presque doré, très brillant. i 

La surface de la tête et des élytres d’'O. rutilans sont aussi en 
général un peu moins brillante que celle de l’autre. En outre, la ponc- 
tuation des élytres d’O. rutilans devient moins grosse et reste plus 
serrée vers la base. Cependant, aprè: avoir comparé une certaine série 
de ces deux formes qui procédait de localités differentes, je puis affir- 
mer que toutes ces différences ne sont pas absolument constantes. Je 
connais maintenant des exemplaires de la forme rutilans, dont les élytres 
ont la ponctuation serrée vers la base, qui sont au moins aussi brillants 
que ceux de fulgens avec leur sculpture plus grosse. 

J'ai cherché d’autres différences entre ces deux formes, mais je 
n'ai pas réussi, quoique on puisse dire qu’ il va encore quelques petites 
nuances de couleur entre elles: tous les articles des palpes labiaux des 
femelles de fulgens sont très souvent d’une coloration obseure métalli- 
que tandis ame ceux de rutilans sont jaunâtres, excepté le dernier qui 
est obseur. La coloration des antennes, des pattes et de la base de la 
lèvre est très souvent moins métallique (plus brunâtre) dans les ruti- 
lans que dans l'antre forme, Mais tout cela ne suffit pas pour en faire 
denx espèces. TI faut ajouter que le penis des deux formes porte un 
hamulus fin et légèrement courbé à son apex. 

TI faut, done, considérer maintenant O. rutilans comme sous-spèce 
d'O. fulgens, 
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Dans mon catalogue des Cicindélinae (Coleopterorum catalogus 
Junk-Schenkling, pars 86, 1926, p. 121) j'ai placé par erreur 0O. Des- 
maresti Cast. comme synonyme de fulgens, ce qui est une erreur évi- 
dente puisque Desmaresti Cast. est synonyme de rutilans. Dans le Zoo- 
logische Mededelingen VII, 1922, p. 99-100, j'ai montré que O. curti- 
labris Klug est un artefacte: le holotype est une O. rutilans à laquelle 
on a attaché par erreur, en le préparant, les élytres d’une O. nitidicollis 
Dej. 

La synonymie correspondant à toutes ces formes est, done, la sui- 
vante : 


I. O. fulgens Klug, Jahrb. Insektenk. I, 1824, { Region centrale et boreale 
p. 18. | de l'Argentine. 
Subsp. rutilans Klug, Jahrb. Insektenk. I ay Press ; 
1884, pag. 14. — W. Honx, Deuts: | Hp, Cine Grosso) Boli- 
che Ent. Zeitsch. 1893, pag. 348. ' guay: 


Desmaresti Cast, Rev. Ent. Silberm. II, 1834, 
p. 35 — Etud. Ent. 1, 1855, p. 57. 
— W. Hors Deutsche Ent. Zeits- 
chr. 1893, p. 348. 


Artefact: curtilabris Klug, Jahrb. Insek- 
tenk. I, 1034, p. 14, — W. Hory, 
Zool. Med. VII, 1922, p. 99. 


II. O. nitidicollis Dej. Spec. Col. I. 1825, p. 30 | Paraguay, Bresil (Säo Paulo 
— Cast, in Cast, & Brullé, Hist. |! Minas Geraes) Bolivie (Sta. 
Nat. Ins. Col. I, 1840, p. 21, t. 2, | Cruz). 
f. 5. 
Artefact: Curtilabris Klug. Jahrb. Insek- | Bresil (Goyaz, Matto Grosso) 
tenk. I, 1884, p. 14. — W. Hors, ; Bolivie, Argentine (Salta, 
Zool. Med. VII, 1922, p. 99. | Tucumån, Santa Fe). 


On connait jusqu'ici très peu des localités bien déterminées où on 
peut trouver ces formes et j'espère que les collectionneurs argentins 
s’intéresseront un peu à cette question. Voici les données que je connais 
sur ce sujet: Pour O. fulgens, Córdoba. Pour la sous-espèce rutilans, 
je ne connais pas une seule localité dans l'Argentine. Cependant, je 
possède un exemplaire dont l'étiquette porte le mot ‘‘Bueyes™, inex- 
plicable pour moi. Pour O. nitidicollis je peux citer les localités de 
Salta, Tucumän, Santa Fe, 

Il y a une espèce qui, au premier coup d'œil, ressemble beaucoup 
O. nitidicollis Dej., mais elle diffère absolument de toutes les formes ci- 
tés plus haut, car elle a les ailes réduites: c'est O. euryoides W. Horn, 
Zool. Meded., VIT, 1922, p. 100 (avee figure, p. 101). Le seul exem- 
plaire que j'en connais porte sur l’étiquette le nom ‘‘Bresil’”. mais 
comme il y a trés longtemps a été collectionné et on n’en connaît rien 
de plus exact, il serait bien possible que le holotype soit du sud du 
Bresil (ou même des pays limitrophes). Done, il ne serait pas difficile 
que cette espèce soit retrouvée un jour dans l'Argentine, 


